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	Entrée en EHPAD :


	première intervention


	des aides à domicile


	Comment adoucir ces moments ?
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	À Claude, mon mari,


	qui me soutient dans tous mes projets.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	La narration libère et console parce qu’elle ouvre sur la recherche de solutions possibles pour apaiser la personne vulnérable…


	 


	Nathalie Sarthou-Lajus


	 




 


	 


	 


	 


	 


	Préface


	 


	 


	 


	Admission en EHPAD, première intervention des aides à domicile – Comment adoucir ces moments ? est le fruit de mes observations pendant 21 ans de travail en gériatrie.


	J’ai souvent été choquée par le nombre de personnes âgées avec des troubles cognitifs très légers qui se retrouvent en EHPAD sans projet de soin immédiat : proposition de prise en soins des syndromes gériatriques mis en évidence, modifications thérapeutiques, conseils pour les patients confus, réévaluation cognitive en hôpital de jour, indication…


	Et d’autres qui restent à domicile mais ne sont pas accompagnées correctement pour les raisons précitées. Parce que les familles ignorent l’existence des équipes mobiles qui pourraient les aider à accompagner correctement leurs proches.


	Le maintien à domicile et l’admission en EHPAD sont des projets de vie qui se préparent en amont avec des professionnels formés, la personne concernée et sa famille.


	Mais gardez à l’esprit ces propos d’une Américaine dans un texte que nous avons étudié lors de mon DUG : « Ne vous avisez pas de penser à ma place ! (…) je n’ai pas vécu tout ce temps pour me faire mener “par le bout du nez” par des petits jeunes qui croient avoir tout vu. »




 


	 


	 


	 


	 


	Madame, Monsieur,


	À la suite d’un échange téléphonique avec un intervenant de l’association France Alzheimer, celui-ci m’a confié que de nombreuses personnes sollicitent actuellement de l’aide concernant les troubles du comportement de leurs proches à domicile.


	Ces familles, souvent désemparées, ne savent pas vers qui se tourner pour obtenir du soutien, comprendre ce qui arrive à leur proche, et l’accompagner au mieux. Il leur est généralement répondu que l’association se consacre exclusivement au répit des aidants familiaux.


	C’est pourquoi je me permets de vous adresser cette correspondance.


	En tant que consultante indépendante en gérontologie (je suis titulaire d’un DUG, j’ai validé une partie de mon Master 1 en gérontologie, et j’ai travaillé pendant quatre ans à domicile ainsi que 17 ans en EHPAD), j’ai souhaité d’apporter quelques éléments de réponse à ces familles.


	 


	 


	Donc, si vous constatez qu’un de vos proches n’est plus capable de s’autogérer à domicile, que vous souhaitez aborder le sujet avec lui et en profiter pour lui présenter des solutions adaptées à son problème, sans risquer de le heurter, vous pouvez vous laisser guider par ces trois réflexions basées sur le « faire » :


	

	
➔ « Faire pour » ➔ « Faire avec ».



	
➔ « Se laisser faire »






	 


	Le « faire pour » s’accompagne du « faire avec », c’est-à-dire qu’il faut se mettre au diapason de votre proche, de ses ressources, de son degré d’autonomie, de là où il en est, pour marcher à son pas.


	 


	Il faudrait simplement expliquer à la personne concernée, quel que soit son degré d’autonomie, ce qu’on a remarqué, depuis combien de temps. Lui parler sans trop dramatiser des risques possibles et présenter des solutions qui existent qui pourraient lui éviter de graves désagréments.
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